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M. Balle, maire, leur a souhaité la biea-
vemw. pui* ce* phalange* musicales, an 
jouant leurs meHieurs morceaux, ont par
couru la ville par las m e s Belle-Croix, des 
vigne*, du Beau-rtans/. te pteoe de l" _ 

du Château d u place des Moulins. 
L ï B A l f Q U K T 

Deux cents convives *mf au ban
quet, à quatre heures, dans la salle de 
/Harmonie. 

A la table d'honneur. M. GftalbntlL prési
dent du Comice agricole. «MMHIer d'arron
dissement, présidait, ayante sa droite MM. 
Bodé, conseiller d'arrssMisjsmSnt. maire « s 
Quesnoy, J.-B. V i a l i m i e i n, adjotefeu 
maire : Alix Omestem, conseiller d'arrondis
sement; à sa gauche, MM. Groussau. dé
pute de la neuvième circonscription ; Les-
croert, vice-préefctenl du Ceeaioe agricole ; 
'Isidere Delanuov, adjoint au maire de Ques-
noy ; Numa Bouise . secrétaire du Comice 
agrisole ; on y remerquaii égetameat en face 
de a i GtoiUtwLttM. Monteigne-Qustu. tré
sorier du comice, et CaroD. 

Au Champagne, M. le préaident du Comice 
s'est levé et a eu quelques paroles aimables 
peur tous ceux qui, à un titre quelconque, 
avaient eu un» sert dans l'organisation du 
ecooonws : M. le maire de Quesnoy, M. 
aeoussau, la- Becette des Agriculteurs de 
"rance, la Société des Agriculteurs du Nord, 
a Stad-boolr heulcsuuis. Maie la baronne 

d e s Retour*, sas membres des jurys. 
M. Bodé, après avoir exprimé ses remer-

ctements au Gomie* agricole, a félicité son 
président des résultats obtenus et a rappelé 
la dernière Expasittende Quesnoy, il y a 13 

a à lequelle s e trouvaient notamment 
. dea Rotours, Hellin et Butin. Bn ter

minant, le sysoectMque maire de Quesnoy 
a souhaité que le Comice agricole fasse de 
plus en plu* t i s a n e de vitalité en recrutant 
de jeur en^our de nouveaux membres. 

L'allocution qu'a ensuite prononcée M. 
Groussau a été chaleureusement accueillie 
et frequecnnaent interrompue par les ap-

L'eouerabl* député a déclaré qu'il appor
tait tout son zèle, tout son dévouement à la 
cause de l'agriculture, qui a tant besoin 
d'être défendu». Pour connaître les deside
rata des planteurs de tabac, a dit M. Grous-
s e o , j'assisterai à leur réunion de demain» 
B e s t encore un point parmi les autres sur 
lequel est attirée mon attention ; l'énormité 
desoherges fiscales supportées par l'agri-

_ j s a u « levé eon verre au dévelop-
aamentdu Comice agricole, è la ville de 
Quasnov. aux lauréats des oencours, et au 
lauréat des lauréats, à « Phomme de coeur 
et de caractère » qu'est M. Alix Ghestem. 

M «rhesteaa a remercié en quelques n o n 
p « * le banqueta pria fin. 

A sept heures, lee sociétés philharmo
nie**» de Gommes, de Pérenebies et de 

i eut iln—Ml un brillant concert sur 
le Mecque et par toute la ville dea illumlna-
e o e s eax lanternes vénitiennes ont terminé 
M Journée. 

ACTOIW U n t l u i E POPUUUBE 
tmputwtt rtmmion à f/atfèooré/o 

tm groupe de l'Action Libéral* Popu
laire d'Hauhourdén avait organisé, hier, 
une réunion des délégués de 1"A.L.P du 

Bien qul l y eut è Los* nu festival et d'au
tres têtes à Lomm* et La Madeleine sans 
parler des réunions ordinaires du diman
che, plus de quiaae cents électeurs avaient 

' andu aux cou 
Mua) de suite M comité orga

nisateur et en partassaiir. M. Fichaux. Celui-
oi avait converti un des grands eeohoire de 
ad* impartante sssllsrli en salle de réunion. 

A quatre heures, prennent place au bu-

ciaUon républicaine UberaleduNord ; Thel-
lier de PoncheviUe, aaoteé député ; Lan
glais, rédastear eu chef- de UtDgwéeke; 
Pi»**!. osnsatUerd'arreadissemeanTcéleetin 
Cordonnier, président de l'A. L. P. pour le 
caatosH M Jmren* Fichaux, malteur. 

La sali* etaft bondée : on avait préparé des 
i pour 1-800 personnes et plus de 300 

oat du rester debout faute de 

" Dans i i cette nombreuse assistant!» fraternl-
at toutes Ma oteseee de la société indus-

trials : gras fermiers, ouvriers agricoles eu 

°V?S£3£3S^a&&. .u dé-
butés) l a séeese . luanerete M. André Ber
nard qui a t e s * a présider personnellement 
U réunion. 

M. Cordonnier l u t remarquer que si tout 
le mouds savait ainsi saortaW pour U dé
fense de see convictions seulement quel
ques plaisirs M pays ne s'en porterait pas 
plue mal, et Pessjstanoe applaudit. 

• . A i a u i i MMMMAYMl» remercie les 
auditeur* de Mars témoignages de sympa-

II est nécessaire, ajouto-t-il que tous les 

gtais, aOemerai et beige ; eTJee déaaontreai 
que ta politique du • ialsèare est nuisible è 
nt prospérité tatérteare etamèneralt la ruine 
du eoaaaneree coaérteur de la France at de 
eau mOeeooe dans le monde. 

Bn termes aimables, il présente les ora
teur* : MM. Laagtais et Thelllier de Poo-
chevUle. 

M. L A N V U t l S 
P N B * ) , le premier, la parole. 

U remercie les auditeurs d'être venus 
nombreux; il lea remercie au nom du grand 
paru hMaalqei dort être le grand part? libé
rateur oui rétetottr» le p i f t dans le pays, 
l'ordre dans lea finances et le cahne dans 
les esprirs. 

Autrefois il était de mode de considérer la 
nsMtisjate cernais ua* chose vulgaire qui 
dorait être . sa ïuÉuaals è certains esprits 
chagrin* ou «rsites 

AojourdTiué «a a Introduit la politique 
dea* le* ****** ou elle a Jeté la division, au 

foyer de famille, partout tant et si bien qu'il 
faut prendre garde en voulant vivra sans 
elle de mourir par elle. 

Aujourd'hui deux partis sont en présence, 
0 faut choisir. 

Voici d'abord une véritable) maladie : le 
« jacobinisme >, maladie micrublsaoe qui 
ronge et Mat disparaître ee que l'on peut ap
peler leê sépales, les tissus essentiels des 
organes l laMli l 

Pour te jPssbin. la liberté est le droit d'op
primer les autres; le bien est ce qui corres
pond à sas Intérêts ; détruire est pour lui 
un instinct. 

M. I aaalsls, chiffres en mains, montre la 
ré pei casai on qu'aura sur les finances la 
guerre religieuse et ce sont les contribuables, 
les ouvriers plus encore que les capitalistes, 
qui paieront lea frais de oet instinct destruc-
t c f . i 

Bt voici le remède : A ce bloc Jacobin 11 
faqt opposer le bloo libéral, non pas « a * 
coalition d'intérêts, mais l'armés des bons 
citeyens m i * par un programme qaopour-
adopter tous les honnêtes gens. 

C est de ces principes qu'est sortie cette 
grande pensée de l'Action Libérale Popu
laire placée loyalement sur le terrain de la 
France républicaine, ayant comme pro-
{[ramone la défense et le revendication de la 
ibérté. 

M. Langlais convie les auditeurs à adhérer 
è Y Action Libérale Populaire. 

« L'asaociaUon sera le moyen de grouper 
les efforts, d'en centupler les effets et au
tour de ces hommes qui vivent près 
de vous, qui possèdent votre confiance, 

Sroupes-vous pour l'Action. Que notre 
eviae soit cette parole du générai Hoche : 

« Messieurs point de paroles, des actes I » 
L'auditoire n'avaitpas ménagé s e s marques 

d'approbation è M. Langlais; ae* dernières 
paroles furent accueillies par des salves 
d'applaudissements. 
M. T M E L L . I B M D E P O N C H 8 V I L . L . B 
se lève ensuite. 

Il s'excuse de prolonger cette réunion par 
une température aussi élevée, mais il a le 
respect des programmes. Il est inscrit au 
programme : Il pariera donc. 

M. Thellier de PoncheviUe développe ces 
trois pensées : 

Nous ne pouvons pas rester où nous som
mes et comme nous sommes. 

Ça peut finir si nous voulons. 
Ce qu'il faut faire pour que cela finisse. 
Ça ne peut paa durer 1 Avec inquiétude 

nous regardons ce bloo et nous nous de
mandons quel esprit anime ce gouverne
ment ou plutôt est-ce un gouvernement ? 

La raison d'être d'un gouvernement est 
d'assurer au pays la prospérité, la sécurité, 
a dignité au dehors, la liberté c'est-à-dire 

la jouissance pour tous les hommes des 
droits auxquels lis peuvent prétendre ; assu
rer la paix avec les véritables reformes 
sociales. 

M. Thellier de PoncheviUe montre l'action 
néfaste, la besogne antipatriotique du mi-
naster*. la neutralité dea gens du « bloo >. 

Nous ne sommée pas d'humeur à nous 
laisser couper le cou, ai même à recevoir 
des a gnon* », suivant l'élégante expression 
d'à* A l lillois : e*c dispositions, Il Mut les 
traduire pratiquement et utilement. 

Il noua faut une organisation forte, per
manente et agissante. 

Dan* le Moe qui nous opprime, il y a des 
sectaires ; il y a aussi des gens qui suivent 
toujours le soleil, des peureux qui se met
tent du côté où paraît être ta force. U faut 
donc former un bloc qui inspire confia**» 
aux bons et une crainte salutaire aux au
tres. 

Cestaveo notre bulletin de vote que nous 
agirons dans les élections futures, mais ces 
élections il Mut les préparent par l'union, 
par l'organisation et Faction. 

Qu'il n'y ait donc plus qu'un seul parti : 
celui des honnêtes gens ; plus de questions 
de nuances surtout, plus de questions de 
personne*. Il faut une union disciplinée. 
1 "tt raWHhsartrnê-ôrgamlttiùn. L'Action 
libérale populaire doit s'étendre aur toute 
la France ; il faut pratiquer entièrement sa 
devise : < Tout pour chacun ; chacun pour 
tous. » 

A coté du bulletin de vote, il y a le jour
nal qui prépaie, qui forme l'opinion. Lea 
adhérents doivent agir par la presse, la pro
pager, et ici M. Thellier do PoncheviUe 
salue en termes aimable* la Dépêche et la 
Croix au Nord, représentées à cette réu
nion. 

L'Action peut se manifester encore par 
des conférence*; par une propagande indi
viduelle inossSaaU du programme de l'Ac
tion Libérale Populaire. 

C* que nous voulons, c'est la liberté pour 
tous et la paix sociale par te liberté 

M " 
« M 
ger les autres a pratiquer. 

Cette action doit être véritablement popu
laire, groupant lea voloaèé*. les cœurs géné
reux. Te* âmes serviables eu vue de soute* 
nir et d'étendre toutes lee œuvres utiles. 

Si nous voulons nous organiser, dit eu 
terminant l'orateur, ai noua voulons agir, 
j'ai la ferme espérance que nous verrons 
dans trois ans la providée se lever et que 
nous entendrons la grande fanfare du 
triomphe de la Franc* délivrée I 

Une ovation eutboasiaste est Mite è 
M. Thellier de PonchevHle. 

L'**réh** d a J e u r 
M. André Bernard donne Lecture de 

l'ordre du Jour suivant qui est adopté 4 
l'unanimité. 

• Après avoir entendu M. Thellier de 

Bmcheville, ancien député du Nord, et 
. Langlais, rédacteur en chef de la Dé

pêche, Tes 1500 citoyens, présents à la réu
nion tenue a HaubourdJn, le 28 juin 1903, 
sous la présidence de M. André Bernard, 
donnent leur plein* adhésion è la Ligue de 
l'Aettea libérai* populaire. 

• Et, considérant que chacun se doit à la 
défehse de l'ordre social, que ce serait être 
coupable vts-è-vis le pays que de se dérober 
i ce devoir; tous les électeurs, ici présents, 
s'engagent à organiser dans chaque com
mune du canton un groupe de l'Action libé
rale peur faire triompher en France, envers 

us et la paix sociale par la îinerte. 
H le pratique, j'entends qu'on ne m'en 
i pêche pas, mats le ne prétends pas obll-
r tes autres à pratiquer. 

•f is-

et contre tous, un régime d'ordre, de j u s . bienfaiteurs, qui portent au cas 
tice et de liberté ». M France et de l'armée française 

La séance est levée vers C heure*. 
a. c 

A|d«i8-noa8 les nos les antres 
Soit par oubli, soit par insouciance ou 

ignorance lee catholiques ne nous confient 
que très raresaent leurs annonces légales. 

Us savent cependant que pour Mire mar-

i cœur l'amour de 

te&l lourd'hui. ils s'adressent avec 
es nombreux assti 

en cette enceinte 
sympathie ft légat 

et pour jouir en 
'Xtfipârw' 
rd de leur association 

cher « a journal U Mot de l'argent. 
— Pourquoi vous qui ptrtao** nos idée*. 

et qui réclamez ecostamment dos amélio
rations à votre journal, ae dessandes-vou* 
pas à votre notaire ou à votre avoué de 
faire paraître vos annonces dans la Croix 
du Nord. 

L-.IF il , E 
QUETONS MUNICIPALES 

M a n d a t a s p é c i a u x 
Dans la séance du vendredi 6 mars 1903, 

le Conseil municipal a ratifié les mandats 
spéciaux suivants, dont nous donnons le 
détail d'après le compte-rendu officiel : 
19 novembre. — M. Ooudin. adjoint : 

Voyage S Farts pour exaaea des 
chaussées en asphalte avec armure 
granit, exécutés par la Vule de Parie : 
visite des champs d'épaadage. 150 M 

H décembre.—M. Beaurepatre. adjoint. 
Voyage à Santés, Don. Meurchln. Ls-
sennes. Lesquln et Wattlgnies. pour 
visiter des dépota d* fumiers. Voyage 
a Paris : visite a la Société Êxbray 
(expériences d* fabrieatloa ds bri
quettes avec dn famier, et du service 
de la Ville). 90 » 

98 décembre. — M. Dopied. adjoint : 
Voyage à Paris et Rouen, pour le 
réglemestd» diverses question» admi-
nistraUves. 93 70 

28 décembre. — M Beturepaire. adjoint, 
et M. Beequereau. 89 » 

30 décembre.— M. Beaurepaire, adjoint, 
et M. Beequereau. 49 60 

Total: 4M 80 
Renvoyé à la commission des finances, 

dit le compte-rendu. 

L A F Ê T E 
des Anciens do 8* de Ligne 

Cette société a célébré hier dimanohe, sa 
première fête annuelle. 

A midi, en l'église Saint-Maurice, avait 
lieu la 

BÉNÉOICTIM Dl MIPEsll 
Mgr Lasne procède à cette cérémonie. 
Y assistaient MM. les généraux Jeenne-

rod, commandant le 1er cors d'armée ; Cour-
bassier, de la Ire division d'infanterie; le 
capitaine Macqueroo, du 48e; des délégués 
de toutes les société* des Anciens raitltaires 
de Lille ; MM. Florent Btnauld, conseiller 
général ; Destrée et Froidure, délégués de 
la Fédération des Sociétés régimentatres do 
Fr*>QC6 otc ©te 

La Saint Sacrifice est célébré pour le repos 
de l'âme de* Anciens militaires du 8s. 

La Musique du Centre prête sou con
cours et exécute différents morceaux, 

M. Pagant, des Orphéonistes lillois, avec 
son talent habituel, a chanté deux motets. 

Après l'Evangile, Mgr Lasne est monté en 
chaire et a prononcé 1 al locution suivante: 

D l a o o u r * d o M g r L M M 

La bénédiction d'un drapeau militaire est 
toujours empreinte d'un syuiboUi 

e l l e s 
sme vraiment 

la protec-. apour bat d'i 
ilon spéciale do Tout-Puisi 
oa le corps d'armée dont il 

Dieu est le Mettre Souverain d* M 
la mort et il tient en mains le Sort*** 1 
Car il est a remarquer que lea oonvbi 
des plus habiles généraux peuvent échouer 
pour le moindre imprévu, les prévisions 
humaines étant toujours courtes par queiqu'en-
drolt. 

Le drapeau militaire sasetroé par te bénédic
tion céleste (ctvtesM SmsaTirfé**» mmetlA»u-
tutau estdoac le souuc* de M reniasse guer
rière au milieu des oombau et le signe s c i a 
victoire (certa ftducia oiciorùaj.Farmule de la 
bénédiction. 

C'est aussi le symbole de l'honneur autour 
duquel ee groupent lee intrépides combattants, 
chargés de défeodre le droit et la Justice et le* 
Intérêts ée te pairie msessas. 

Qu'il soit terrible aux ensouila d* S—pis 
chrétien! inimicis populi ahrisC 
bit* 

christiani terri-

Qu'il soit comme un rempart pour les faibles 
. les Innocentai at qull pénètre arec vigueur 

dans le* flanc* serrés des ennemis d* la Patrie 
et de la société 

II 
Mais le drapeau sur lequel noua venons d'in

voquer la behedietloB divine, n'est point des
tiné 4 guider de nouveaux combattants sur les 
c e e a a s de bataille: son. c'est un s is** d* ral
liement pour les anciens du S* r é s i l i a i ds hga* 
qui forment entre eux «a* rasteté s* ' 
oe secours mutuels; et ils ont choisi pour o_ 
cérémonie solennelle rannirerealre de la ba
taille de Soifériao on ce régiment s'est distin
gué par ea vaillance et ee* faits mémorables. 
saas oublier les batailles de HooeeîIndea.Kriéd-
land. Zaatcho. tous aoms glorieux inscrits sur 

C* drapeau port* dans sa devise deux mou 
d'un* haute signification : Patrie. Charité. 

Patrie. — Oui. ce drapeau, tout neuf es bril
lant au soleil de sa première splendeur rappel 
1ère aux yeux des anciens militaires cas» l e 
glorieux drapeau, troué, décadré**) aelrel par 
la poudre et les bail** des oaaemia. Noax 
l'amour d* la patrie n'a pas vieilli dans le cœur 
de cas raillante: II est toujours aussi rirsee 

au au jour ou ils aveieat à asptenir inonnenr 
e l'armée français* s* face d* toate I Bsreos 

un* autre lutte 
a'oftre a leur généroslM dan* leur association 
amicale : te lutte eeétre tes malheur*, la mala
die et les infirmités d* te vismssss; *t o'eet * 
cote que se rapporte le ssooad mot de leur de
vise, le mot sublime de Ghmrlté. 

Sans doute, Ua ooatrihueni PUT mêmes è 
cette bail* œuvre par leurs généreuses i 
lions : mais ils font encore appel à tons 

__ rmonieux de laMaasg*» du ventre 
et des chants mélodieux d u * excellent orjfcéo-

III 
te cours de aa loasjBS Mseoire, M re
hauts faits, le 8c raahaent s e Hga* a 
bon nombre de *** Soldats, les «as 

bés sur les chassa*Te bataille en fasa 
nnemi ; d'antres so*t aerts-en activité a | 

d'autres enfte.cB*****t sociétaires sont 
décédé* dans les différentes classes sociales. 

L'Association amicale, inspirée par l'esprit de 
charité fraternelle, ne peut las publier ; car le 
«en admirasse gui unrftos âmes immortelles 
s'est point irisé par le trépas. 

Mie vient en aide à leur» familles au moment 
de leurs funérailles ; «Me accompagne tour dé-
pougte mortelle au lie* de la aapulture et eUe 
offre des prières eudos sacaQcas ponaJe sspos 
de leurs âmes. 

C'est pourquoi, sur sa demande.le Saint-SaCri-
ucesera célébréan mémoire de tous ose chars 
défont*, et vos ferventes prière*, unie* a celles 
de l'Aimable VicUme. auront une grande effi
cacité devant le tribunal de Dieu pour leur sou
lagement et leur délivrance. 

•*• 
Que cette belle fête à laquelle tant d'officiers 

distinguée et en particulier l'ancien colonel do 
Se régiment, oet bteo voulu prêter leur con
cours laisse dans tous les eesars un rajeunte-
sement de joie et de concorde mutuelle ; qu'eue 
contribue dans ces temps troublés a ramener 
l'union entre tous lea citoyens d'une marne 

Patrie sons le drapeau de l'armée française et 
inspiration sacrée de la religion t 
Que Dieu daigne exaucer no* voeux. 
Après la messe 

LE CORTÊBE 
se forme et précédé par la Musique du Cen
tre, les Ancien* Militaire* du 8*. et les délé
gués des Associations se rendent rue Jeen-
Roietn. Au coin de la G rende-Place et de la 
rue Nationale, les cars s'arrêtaient pour fa
ciliter la marche du cortège. Tout se passait 
sans encombre, quand un agent zélé — se 
croyant sans doute è une manifestation 
cléricale — se précipita et voulut couper la 
colonne : d'où protestations, un certain dé
sarroi. Bientôt le cortège se reforma et 
gagne le local, rue Jean-Roisln, 5. L'agent 
zélé n'était pas content. 

M. le général Solard, président d'honneur 
de la soùMté attendait le cornée . Dans une 
très Marte improvisation il porta la saaté d s 
l'Association et après les vins d'honneur, 
le* sociétaires se retrouvèrent è 2 h. è l'an
nexe du Orand-Rotel pour 

LE BM0UET 
fort bien servi. 

A la table d'honneur nous remarquons 
MM, le général Solard, le docteur Douvrin, 
président des Anciens du 8», Destrée et 
Froidure, vice-président et secrétaire géné
ral é e la Fédération de* Sooiétôc Rétante*-
taires d* France, le capitaine Scbnero, offi
cier d'ordonnance du général Solard « Le-
ohrist, président des Armées de Terra et de 
Mer ; Vaooaols, vice-président dec Aaatana 
du 145* : Paul Decaudin, vice-président dec 
Anciens du 84» ; Foulon, des Anciens Com
battants de 1870-71 ; Deroo, des Anciens Mi-
liteiree du Nord de la France. 

MM. Dechin. secrétaire-général des An
ciens Brigadiers et Caporaux ; le comman
dant Lion, président des êaaisns Chasseurs 
4 pied ; Deooster, administrateur dec An-
oiens Sous-Offimers ; Duburcq et Msyette, 
président et vios-president dos Ancien* Mi
litaires du Train; Carbonnel et Leoteroq, 
chef et sous-chef de te Musique du Centre; 
May et Frère, vioe-présidenta; Jeequernaroq, 
secrétaire général; Dofoaeex, secrétaire, des 
Anciens du8«; Wissocq, ohef de musique 
su 8* d'infanterie ; Candilet, secrétaire d* 
de l'Association de l'Armée de Mer; la 
n a s s e , etc., etc. 

Au coure du banquet, les assistant* ont 
onanté le refrain du S», ce la i t M symbole 
de ta cordialité entre tes cou vives. 

LES TOISTS 
M. May. te sympathique vice-président, 

en ouvre ta aérte. 
It remercie le président d'honneur et te 

Erésidant effectif du concouru qu'il* ont 
ien voulu apporter 4 l'association. Ua vi-

vatchaleureax cet chanté 4 te aasdé du Oé-
nérai Satard at da docteur DouvaM. 

Celui-ci répond et avec l'éloquence que 
no* lest eux» connsieeenl pour te plupart, il 
report* aux mem tires de son comité,' la* 
paroles éaoadease* que M. May vient de 
prononcer. Il remercie tes délégué» de* 
ass*ctettens do* ancien* militaire* pressât» 
et a un mot aimable pour la Presse. 

Dans u s e «éraraison qui aoulève l'en-
thouaiaame, te sympathique président boit 
4 l'ai liste français* e t termine eu cri é * 
vive la France I vive le S» 1 

M. le général Solard s* lève ensuite et 
prononce les paroles suivantes : 

Messieurs! Mes cher* amis! 
Permettes-moi Me vous nommer ainsi, car 

jamais mot n'aura été mieux sa sitaehon. 
tel. aous avons deux fols te droit de nous dire 

de bons, francs et loyaux amis. D'abord sa*** 
que noua somme» de* mutualistes embrigadée 
pourvious aider tes un* et le* autres, et ensuite 

j j - mmâm 
Mayetta des Anosaas-rnilisiires du train est 
très hearaux dis sahatr, su nom de toutes 
le* sociétés d'Ancienssnilitetres, le présesce 

essrapte' 
ero« UCo 

ier générai et il fait te, vœu que- . «• m m m i ruivmm *—t riws m. a»»»» tatu, 
donné par MM. les généntrx Jeaa-

nerofl, Gourbassier et Solard soit suivi. 0 0 » 
ovation est faite 4 l'orateur. 

Alors M. le général Solard, aux appleuv 
diasenMsstS enthousiaste*, annonci que le 
Ministt* derintérteor luitéiégraphi» qu'une 
médaitt* an bronap d* la MutuaMH est dé
cernée A MM. May, vies-président et Wis-
sant, d* te Section a* Roubaix. 

Le sjéaérai Solard donn| l'aoeolaJe aux 
; ncuveasat promus et un vivat est chaaté s a 

l e u r honneur. Les chansoni ont suivi.Nous 
avons eu notamment le plaisir d'entendre 
M. Qraeia, un ancien, du 8* qui est d'ailleurs 
bien connu comme oheateur comique. 

i^Bœ'B&VbWEi 
c'est l'amour 

battre plus 
Respirex.-ah 11espires btea wrt 

BEt*maintenantf^ebout M enfants t et curons 
4 te Frase* « t a te Bésunlafo* I 

Après une répons* d'un membre d s U 
presse, M Destrée au nom du Comité de ta 
Fédération dec sociétés regtmentedres ÛB 
France, remorcie le* Anciens du 8» ds leur 
aimable accueil. H pféoomse la fonaalion 
d'une fédération d* toutes te* sociétés des 

Ce toastpajaicniièT*meutapplaudl portera 
sOrement des fruits. 

Après I* isaaissaiaini U s a q*J remercie 
eu nom de toutes tes sociétés invitées M. 

Voir en 4" page le taUeau des nat
ions de premier ordre. 

su* II sirn i u 
E t a t cU11 d e L i l l e 

COIMURIONS Boites et Dragées B1PTÊIES 
t, rat é* Prtoi, TH0I18 PUS, «H» * «st», UUÂ 

Naissances du 37 juin. — Dsnise CailUez^rue 
Arase. 4*. — Louise Chartres, rte da Meta. 40. — Désiré Vanhaecke, rue des Pastes, l«6. 

Du 38. — Alphonse Debosscbet, rue Magenta, 
18. — Armand Cbabrand. rue Chrteto**s-Co-
lomb. 48. — Zoé Devrée. quai d» l'Ouest,-». 
Marie Stokman. rue d* Juiiers. 86. — Luoiea 
Fretin, boulevard du MaréchatAJdlrant. — Ber
nard Delandtsheer, rue d"Aùstsrftz. 77; — Jttfes 
Mabieu. rue Saint-André. ISt. - Marguerite 
Stricane. rue Saint-André, 106. — amii* Des-
camps, rue de Ganteleu, 38. — Uon Wattreiot, 
rue St-Sauveur, 88. — Fernand Laurent, rue 
PhllIppe-de-Comines. 86. 

Déoi* dn 87. — Simonne Kes»sl»n, » mois l|3. 
rue de l'Ecole Saint-Louis, 16. — Eiiaire Lami-
roy. 49 ans, veuve de Edmond Marmot, rue de 
Wazemmes. 88. 

Da ». — Robert Aglare, 4 mtis, rue d'Arres, 
l i t . — Rosalie Bernard, 51 «m. épousa de 
Edouard Kinds. rue du Graud-Xakson, 43 bis.— 
Charles Legros, 40 ans. célibataire, avenue Ter-
motte. 4. — Jacques Aller. 71 ans. tpoux de Vé-
ranioa Adier. rue des Jardins, » . — Victor 
Vahé. ? ans, rue du Commerce, tB. — Lucien 
Thomas. 7 mois, rue de Pires, »9. — Germaine 
Hofman. 1 an. rue Violette, S. — Constance 
Houxé. 67 ans îrî. célibataire, rte du Faubourg 
de Roubaix. 85. — Louis Walet «u WaUett*. 
35 ans. gara de Lille. — Edouard Pinaacoscka. 
8t ans lrz, veuf de Béatrtx Vannieiwenbuys*. 
rue Pline, 15. 

BELLE JARDINIÈRE 
Succvréalede LW<-. 177. boul.de t* Liberté 

Article» •péciaaxp'ehaanToaraaatoSBoM le* 

ROUBAIX 
«CM n rHUtm— *i nrum H, t u n i - l n 

Mt*rt *'mm 
apprenons 

de Cherbourg, d 
dont tes — 

Nous apprenons la mort 4 l'hOnttat maritime 

e s parents 
bourg. 44. U est décédé le 28 juin et 

un soldat roubais: 
demeurent né) du 

teaxFoitet, 
lu Luxem 

parents ont été prévenus dimanche. Nous 
demandons 4 nos lecteurs uns prière pour 
l'ime du défunt. 

L * * • a i t * * d ' à » é l o « * * i a l o * . — 
Dans la soirée de samedi vers t h . , 4 la suite 
d'une querelle de ménage, une soigneuse, 
te tomme Ttebuysére, aée Juliete LMaard, 
23 ans, boulevard de Metz, cité tt-Fraaaad», 
s'eetjeté dans le oanal.au quai da Bordeaux 
Deux passants, Laurent Catoire tt "aûrawi 
Bulteau, 16 anu, demeurant tous d o u a n e 
Voltaire, l'ont retirée aussitôt, «lie a s a c u 
les sofns nécessaires et a été ensuite recon
duit* 4 son domicile. 

A q * t I**) e l éerT M. Proxper Jans-
sens, demeurant rue du jGrand-Chemra, 19, 
a trouvé un trousseau de clés qu'on peut 
lui réclamer. 

O a r x ejail b o l v e * t «San*. — ITn apprê-
teur. Augustin Leroy, 48 ans, demeurant 
rue dea Longnss-rTnies, .185, A éte L'objet 
d'un procès-verbal pour ivresM soands-
leuse-

I J M o h é — i * . — Quinze chien» ont été 
ntis 4 la fqurrière, samedi et; sept ooaira-
ventions ont été dressées pour ditagation. 

N au» ****•»» «ua plavt d'aarsr»*t. — Un 
mécanicien, Oeorges Laurent, a» sus . rue 
d'Alger, 141, et Alphonse Tanderagheai, 
20 ans, rue Soutt, se baignaient danl le canal 
au qqai de Wattrelos, oe qui leur a valu à 
chacun une contravention. 

B a s e r * * * * * * * * e s t » • f j a l a . ' - Min*' 
Bmile Nys, née Elemine-Marta Dekoosere, 
10 h., Ste-EHeabeth. — M. Henri Dateporte, 
9 h. 1(2, Saint-Martin. 

O M t a v — M. Henri Broux. 8 h. lfi, Très-
SaintrBédecnpteur. — Mils Psllnmen* San-

, 9 h., Notre-Dame. — Mme Henri Le-
née Joséphine Lsinalr*; 40* h , Saiat-

- M Bmile Dalvtogamr. S?b, Sa-
. — Mite Maria BouffsH, 9 h., Saint-

Martin. — Mme Louis Mutlie», né» Julie 
Bourgois, 9 h. 1 A Satot^Biisabeth 

m 
Mtate-erfvll é * MC—asila ; 

du*»j*lnl80S 
Jv»i—«tien. — Daberghee Hsrmance, B. D 

— Vermeulen Louis, ru» des Anges, cour Thu 

ISSuSvn.'î 
ngss, cour Thu-

rue iTLule jak . -
- LisbertMargue-

Delannay Achille.rue de 
[eartatte. tue au Tilleul, 

10. —Oadear »ac**l, sa* du Featanoy, ooor 

urlce, H 
Cugoot, «0. — — 
r*x — Bras Beartette. meduTiUeui, 

Allard, 1. - rsMwhSirt Fraaaola, ru» d» Tour-
»r gâtai lirais, 8. 
— DSsstréOaston, ruéSolférUo, U. 

i£T^3rKfët' 
, H. D. — Haecenuns Riihard, 

Litanies du Sacré-Cœur 
Petites feuines de 4 pagwln-81 

te cent : • fr. *9; franco > 9. tt. MO 

fur* ottyiStton d* UtaM**dtSaerTc*fur 
suivi** d'un acte de Consserctxm. 

TOURCOING 
U FÊTE DE GYMNASTIQUE 

La fête de gymnastique donnée hier, é) 
manche, dans la grande cour du patron*» 
Salnf-Christophe, a obtenu tout ie succèj 
espéré. 

Dès rentrée par la magnifique avenue, on 
s* trouvait en Tac» d'un are triomphal fait 
de (eutures aux couleurs nationales sur le*. 
quelles se détachaient les armes de .Toi» 
coing et celles de Jeanne d'Arc avec CM 
mots : « Pour Dieu et-pour la. France, fai» 
caque dois. • 
' Dans la cour flottaient des drapeaux et 

oriflammmcs tricolores. Une f ibune ét»i( 

r 3 ^ * a £ ? £ ^ ^ 
marOnnlors circulaient a volonu. P*ce am 
tribunes, un podium vaste et lolidement 
agencé s'élevait pour l'exécutiot des taul ' 
tiples parties du programme. 

L'infetigable M. Emile Barrols, «onseiller 

f anerai, présidait cette belle, fête. Outre les 
ireeteurs dn patronage MM. les snbés De-

lattre et»Mouquét, nous avons retiaraué la. 
présenoe d* Mil. les .abbés Delaute, Bat» 

T et Delahotfsse; -
excellante fanfare d s l'Institulon du 

Sacré-Cœur, composée d'élèves et iurtoui 
d'anciens élèves avait bien voulu prqer son 
concours. 

Les gymnastes, sous l'habile et éne,« 
gique direction d* M. Cstteau, moflteur-
chât ont exécuté des mouvements d'en
semble, d'assouplissemaat, de boxe it d* 

ssi la vigueur des jeunes gymnastes 
souplesse et surtout leur admînbl| 

Aussi 
leur 
discipline onWts été applaudie par 4a foVfê" 
et c était justice. Les mouvements indvi. 
duel» aux agrès ont révélé des gaillards ;o. 
ude* «t souples doat quelques-uns promit-
tent de devenir des gymnastes de premiers 
force. 

Oaavtvement applaudi 1* ballet d a n * 
par les pupilles dont le costume pittoresqut 
a fait sensation : bas Hoirs, culottes rouges 
blouse jaune, béret rouge avec sur le font 
une étoile jaune. Ce ballet consistait en uni 
série de mouvements d'aisouplissetnea 
combinés avec une habileté consommée. I 
a été exécuté de façon impeccable. 

M. Bmile Barrots, au nom delà très nom 
breuse et toute sympathique réunion, a re> 
mis au vaillant moniteur-ohaf, M. Catteau 
un magnifique bouquet, puis il l'a embrassi 
aux applaudissements de tous. 

A M. Heinrieh, l'excellent difecteur de la 
fanfare du oqUège. M. Emile jBarroi» au* 
applaudissements de tous, offrsHégalemenl 
un superbe bouquet. 

Ces délicates attentions et ces encouraire-
msnte donnés par le sympatbiqtscpnssiiïer 
générât lui valurent un vivat màTeureui 

as ds tesactio . 
ampagnf la fanfare 

N'oubliboB pas la loterie ortewsé» par 
quelques jaunes gens : ils y déDoyarim un 

Verve, de a boms»urs« teut 

es réussie, qui, erjéronsJe 
se renouvellera de temps an temp. 

&&tVÊK&2SZ£?; 

LA RÉUNION JAIBÈS 
au Château-Gayait 

. A. O O U J L X 

Hier soir, 4 5 heures, a eu lieu cets/réu* 
nten-eonfétpnce annoncée 4 grand Tracas 
députe longtemps par les journaux a bloc, 
sous la présidence de M. Besly, qjauté-' 
maire de Laos, assisté de MM. Lansndin 
et Selle, députés. 

La salle était comble. Tout le ban eri'ar-
rière-baa des frères et ami* s'y trouaient 
et surtout des mineurs et verriers de >ori-
gnies, Aniofae at tous ie*environs deDuai, 
plusieurs même étaient venus de Lan; et 
Héoin-Liéterd voûtent faire escorte «t ser
vir d* garde du corps à leur mairealrié-

I r ^ m m t e a R ' ^ ^ i ^ S L 1 1 0 ^ la comrniaaiun de* Syndicats des Mine 
Nord, du Pas-de-Calais, beaucoup m, « 
•efltera municipaux de Béthun*, Lens'. et 
Edouard Deleseile, de Lia*;' MÔesnbiir,._ 
Caistei Maillard, da Béoaane, et un carte». 
nombre de femmes. F 

Avant l'ouverture de la séance, déjL oi 
it prévoir que l'on va dauber dur et ffnne 

sur Waldeck-RoUaseau. 4 causé de sonatti-
tude.4 la dernière réunion du Bénat. ^ 

L'estrade est ornée de rouge. 
Annoncé pour 4 h. Idi, le confereniiei' 

n'est arrivé qu'à 6 heures. 
Des cris de Vive Jaurès I Vive la soeiac I 

le saluent 4 son entrée. r 

Le citoyen Goniaux prend la parole etre-
mercie rassemblée d être venue si ntm-
breuse, puis, sur sa proposition on fome 
le bureau : M. Basly est acclamé présldmt 
à l'unanimité ; MM. Lamendm et «elle, as
sesseurs à l'unanimité ; M. Maurice Mm« 
nier, secrétaire 4 l'unanimité. r J 

M. Jaurès commence et débite ses s»-
nhismes courante. La politique socialisa, 
dit-il, comme toute action humaine dot 
compter avec le temps.Selon lui, la propriée 
sera un jour rendue accessible 4 tous, noi 
par le partage, mata par le traasrett des e s 
piteux à la communauté. L'Btet »n fera pro4 
Btar tout le inoad» (I) ' 

Pendant le déluge de p a n s e s , u s audi
teur tombe malade. On l'emporte hors de la 
salle. 

Nous subissons dit le leader soeialiste, 
une température de haut-fourneau. Puisque 
moi, d'origine bourg*»*»*, j'y puis résister, 
c'est une preuve (T) que les fils de* capita
liste* pourront s'y habituer, quand te tran» 
formation social» c'aooompUra. S'adresser 4 te Caeu DS NOSD.U, me d'An- I Partent deaéleotions dsnuères , M. «aurec 

leterreTLILLE. I envoie un salut, 4 l'Allemagne démocra-

rué* etatea**. M y • ehe* 
quantité de fibres inconnues 4 l'hos**»*. 
Gbsasaa te Provtéeoo» te* • surtout deatl-
néea 4 te vte deméatique, elles sont natnwl-
teassns raMceé aa layar par une multitude 
d* dis IstSèiSSStiM*». Jeanne avait souffert 
e s vsadant caaaua d* s e s meubles de mé
nage.—C* bassin était si commodeI —Cette 
isermlts ctieufteft si vite I — Cette cuisine 
étett M gentille t — Ces chaudrons retui-
sateat si Msa l Bt ainsi da reste. It semblait 
qara chaque objet vendu, c'était un nerf de 
meta* dan» te eorps de te chère femme. 
Jamais Parte1 n'était dans le cas de lui four
nir quelque chose d'aussi aisé que tout os 
qatefle livrait là, pour rien, disait-elle. Et 
pais elle songeait eux raisonnements de son 
curé, eux dangers qu'allaient courir ses 
enfant* On eeocolt que toute» ces blessure*. 
fartes coup sur coup, eussent mis son pauvre 
oewr *n grande peine. Jamais elle n'avait 
trop eccuettli l'idée de Péris ; mais sa répu
gnance croissait oTrastant en instant, Jus-
qu'4 eeqo'eefln l'éloignement, la distraction 
d* te route et te nécessité de songer 4 l'ave
nir euseeut ramené ses pensées d'arrière en 
.vaut 

III 
!.'aorrr»L u s LA « r i t 

BTlc trottait donc sur le pavé de Paris, et 
s» trouvait m ce moment au-dessus de la 

/ r u e Saint-Victor, à quelques pas de l'hospice 
\dm laFitié. U , elle **arré1», at dit, c o m a * 
* faux délibérer aveo eus : 

irrtevorrt Mo* : Il vaut 
mieux passer aujourd'hui ; j'ai assez de 
souci*, sans me donner encore celui-là. Ce 
so i r . . . ou demain. . . ou après . . . je vien
drai. Mais, vraiment! cela fait si mal au 
coeur t Elle est maigre, elle est chétive à 
faire peur. Bt ne l'avoir pas chez soi t Bt la 
sentir entre des mama étrangères I Encore, 
auis-je heureuse qu'elle soit là, la pauvre 
petite. Qu'en ferais-je, dans ce malheureux 
eoulerrafn. si sombre, si humide t Comme 
dit te médecin : c'est à oela qu'elle doit son 
mal ; c'est 14 ce qui l'a tuée, et ce qui nous 
tuera tous Ab I maudit Paris I H valait cent 
fois mieux gratter, la-bas, ta terre avec nos 
ongles, que de venir Ici. 

Chsctuie de ces phrases Intérieures avait 
été accompagoée d un coup d'oeil du coté de 
l'hospice. Le coeur dn Jeanne était tiraillé 
en sens divers : d'un cdu*. le besoin d'em
brasser sa Sémphlne, et de voir comment 
elle allait; de l'autre, la crainte d'apprendre 
queaon état empirait, et la nécessité d'ache
ver sa commission Cette perplexité entra
vait ses pas. A la Un. l'amour maternel l'em
porta. Elle pensa qu'il lui faudrait perdre un 
temps considérable pour revenir, ou remet
tre jusqu'au dimanche suivant le plaisir de 
voir sa Bile : ce qui lui semblait bien long ; 
elle entra donc 4 l'hospice. 

L'enfant qu'elle allait embrasser était Ag«te 
ds ci nq ans, et souffrait d'u oe de ces maladies 
de langueur, si fréquentes dans la classe 
inférieure qui peuple les logements malsains 
des ville». Cette pmvre créature avait vu te 

k jour à Paris, l'était développée, ou plutôt 

éprouvé cette compression, que ta misère 
et les chagrins des parents exerçant ordi
nairement sur le premier âge de leur» en
fants. On n'aurait su dire où elle avait mal. 
quel organe était affecté, en particulier, dans 
sa frêle constitution ; mais elle était si mai
gre, si jaune, si chétive, qu'on ne pouvait ta 
voir sans peine. Et ce qui augmentait la 
commisération, c'était le contraste de ses 
beaux traite avec l'extrême pâleur de sa 
ligure, avec cette peau livide, avec ces 
membres décharnés et teut cet aspect de 
consomption précoce qui la misait peu è 
peu Elle avait surtout dans les yeux i è a e 
sais quelle langueur douce et rlsitrnss, et 
sur les lèvre* un sourire si candide, si 
simple qu'elle excitait aussitôt l'intérêt 
Jeanne, toujours Adèle à l'habitude de* pra
tiques religieuses, avait cherché à en Inspi
rer le gqflf 4 aes enfants ; mais nul n'avait, 
mieux que celle-ci, répondu 4 ses soins II 
n'y avait, d'ailleurs, pas eu besoin de beau
coup d'efforts ; la petite Séraphlne, comme 
pour justifier son nom, semblait ae, tourner 
naturellement vers te ciel. D i s ta berceau, 
on la voyait joindre ses mains innocente», et 
rester longtemps 4 dire ses prières. Quan* 
sa mère, obligée de la laisser seule pour 
aller 4 son travail, rentrait au logis, eue le 
trouvait asset souveut occupée 4 répéter 
tout ce qu'elle savait 4 l'honneur du bon 
Dieu et de la Sainte-Vierge. On sent combien 
cette heureuse disposition devait la rendre 
chère 4 Jeanne, qui n'avait plus qu'élis, 
d'ailleurs, puisque les trois autres «valent 

»te PIM Ma* IM ÉMMraaMaMSMtaBaM 
recherche de cette bienheureuse fortune, 
que Brunoau voulait absolvunsnl forcer à ta 
course. Aussi ta pauvre femme sfêUit-eite 
vivement attachée à cette frêle créature ; et 

Mai* U n'était pas possible de Mire autre
ment Epoore avait-on dû faire bien des 
PU. bien des détaarches. pour obtenir 
qu'elle y restât quelque temps : las places 
sont si rares, et srtot prises, et si diffici
lement quittées, deas tas hôpitaux ds 
P V I s t 

Mais Jeanne se dédommageait de cette 
privation, en allant voir sa flUe le plus sou
vent qu'elle pouvait Tous les dimanches 
(Jeanne observait soigneusement le diman
che) e»* se transportât à la Pitié, et avait ta 
joie de l'embrasser, de causer, et même de 
prier avec elle. C'était son meilleur mo
ment : u suffisait à la consoler des douleurs 
de toute la semaine. Par un trait de Provi
dence, elle était complètement abusée sur 
la santé de son enfant et cela se comprend. 
L'ayant toujours vue an cet état, elle avait 
fini psr croire que c'était sa nature, qu'elle 

- r e l i e ne serait jamais bien forte, mats qVel 
séas ; ua* empreinte de 
gravée sur cette figure 

et Tournissent généralement une assez blait, en la serrant contre 
longue carrière. Voilà ce que Jeanne s'ima- ser un cadavre. Bile ' 
ginait II en résultait que aes visites à l'hos- ailencieuse mais émue 
pire étaient pour elle de véritables récréa-1 si souvent interrompu 
lions, puiaque ne voyant pas le terme de ces I contraste de cette joie 
looguas «t silencieuses souffrances, elle I aspect sépulcral la touchait 

pe***jn gootsr en entier les «MM du ersur 

"Toutefois, aujourd'hui ell< « t sous le 
poids d'une inquiétude vague dont elle s e 
peut se rendre compte, et qui est précisé
ment l e motif pour lequel dl» e a u * à ta 
Pitié. Cepeodattf Jeanne trouai m fille daas 
la ravissement ; jamais elle n'avait été si 
contente : la sœur lui avait damé un chape
let, un beau petit chapelet « verra bleu, 
qu'elle ne pouvait va lasser l'admirer. De 
plus, la même bonne sœur Iti avait appris 
à le dire. Enfin, pour eomb* de félicité, 
raumOnier lui avait tait oadetu d'une jolie 
image représentant Jésus posant sa croix, 
et lui avait appris ta prière rai se lisait au 
bas. Qu'on juge de l'impalente qu'elle 
éprouvait de montrer tout ce» 4 sa mère. 

Aussi, dès qu'elle la vit, ell< fit effort pour 
se lever sur son séant et Jtter ses bras 
autour de son cou : d'une vont éteinte, elle 

Simnreesa de tout raconter, dJ réciter même 
prière avant que Jeanne « t eu le temps 

de dire ua mot. 
Mais, cette lois-ci, le échut de la pauvre 

ouvrière s'était serré; eflet»mmançait à 
creva sa fille malade. Sea épérances, ses 
illusions, ae trouvaient tout I coup rouver-

lul avait paru 
luisetn-
embras-

dant, 
l ent 

blesse ; le 
l e cet 

devlnaft*Mtravail lourd d* oe mai Inconnu ; 
elle n* pouvait s'imagjeer comment il avait 
fait tent de progrès en si peu de temps. 
'— Nous sommes bien contentes d'elle, 

dit ta sœur ; elle ne se plaint pas ; elle dit 
qul l ferait bien boa ici, si sa maman et sou 
papa y étaient. 

—«Oh! cul, reprit l lnaoceate, je serais 
bien heureuse si papa et maman étaient près 
de moi. Je leur prMeaaia taon chapelet et i 
mon image, et je leur apprendrais ma 
petite prière. 

— Et aussi, la devisa qui est derrière 
l'Image, car elle est bien bonne. Voulez-vous 
noua la dire T 

— Oui. oui, tout de suite : Changer 
d'état, c'est changer de croix ; mats les 
meilleures sont celles que Dieu a atta* 
chéesâ notre condition. 

— Et l'autre, qui est autour du dessin T 
— Voulez-vous faire fortune t Atta\ 

chez-vous a la crotœ, et dédaignez tout 
le resté. 

— Très bien, Séraphin». Et j'espère que 
vous ne vous contenterez pas de réciter d< 
bouche ces belles passées, mais que vouC 
tacherez aussi de tes mettre en pratique ? 

U 
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